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JRANNE ET JENNY

Susie

Cherche donc au ciel celle
qui t'a remplacée, mais sans te
fire oublier dans ta tâche
maternelle... et toutes les
deux là-haut soyez sœur soyez
unies dans une même affection
comme nous le sommes ici-bas
comme ici-bas nous le serons
toujours. . .toujours. . . .n'est-
ce pas! Jeanne ?

eanne ne répoudit qu’en
embrassant une seconde fois sa
sœur.
Durant quelques secondes,

elles restèrent ainsi confondues
dans une étroite et touchante
étreinte.

Puis comme Jenny faisait
un mouvement pour se rele-
ver :
—Âs-tu prié pour notre

père !— lui demanda Je-
anne.
—Pour notre pére Quen-

tin ?
—Non . . . pour l’autre !
Et rien qu’a ce souvenir uu

même frisson parcourut leurs
deux corps charmants.
—Je l'avais également ou-

blié—confessa Jeanne toute la
première,—et m'en repens.. .
car c'est mal... souviens-toi
qu’on nous a toujours bien re-
commandé de ne jamais man-
quer a ce devoir !
—Mais nous n'y manquons

jamais }—se récria Jenny.—
Que peut-t-il être devenu ce-
pendant ce père inconnu ce
père invisible ? Avant de mou-
rir, la pauvre Marguerite a
dit qu’il était bon qu'il revien-
«rait. Voilà dix-neuf ans de
cela. . . . pas de nouvelles !

—S'il était mort Jenny ?
—Peut-être ! et urtant,

nous nous le sommes bien sou-
vent répeté, quelques choses
nous l'aurait dit là... Non ma
soeur, non notre père ex-
iste !
—Jele pense comme toi

soeur... mais toi aussi, je ne
veux croire qu’il nous ait
oubliées, qu’il nous ait aban-
données !
—Oh ! quant & cela non ...

c'est impossible | Il se trouva
arreté quelques invincibles
empéchement. ...il est mal-
heux, souffrant peut-&tre !...
Et dire que nous ne pouvons
rien pour lui Jeannne !
—Nous pouvons prier Jen-

ny prions... .la prière de ses
filles le ramènera peut-être
vers nous et porters bon-
heur ? sm
—Alors, tour à tour, mais

sans qu'il fut ible de dis
tinguer quand celle-ci s'arre-

     

 

tant leurs deux voix n’en
saient qu’une :
—Mon Dieu !—dirent-elles,

ayez pitié de Jacques Roque-
bert, et veillez sur lui. Rendez-
nous notre père.
Ce n'est point pour un motif

d'interêt que nous vous
le demandons. Nous som-
mes  heureuses ainsi. ...
nous n’avons besoin de rien,
nous autres....et d’ailleurs
nous sommes jeunes, Mais
lui. . .lui, il doit commencer à
‘levenir âgé..il était pauvre
quand il est parti.. et si la
fortune ne l'a pas favorisé
clans son lointain voyage, s’il
est malade, s’il a soin de
nous... Ah! c'est dans ce cas-
là surtout, mon Dieu. qu'il
faudrait nousle rendre !

Soudain le bruit d’un sanglot
les interrompit.

Etonnées, elles étaient cléjà
debout toutesles deux et n’ap-
percevant personne encore
elles se serraient l’une contre
l'autre avec un certain ef-
froi.
Ilyeut un bruit de pas

derrière les cyprés voisins, et
presque aussitôt Joseph Quen-
tin se montra, calmant du ges-
te ses deux pupilles.
Un peu en arriére, presque

dans l’ombre, un autre homme
dont lage avait également
blanchi les cheveux, s'avançait
avec une sorte d’hésitation

fai-
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tit salon, très simple, il est
vrai, mais où les moindres
choses étaient si promptement
entretenues, rangées avec tant
de goût, qu'on se sentait à l'ai-
se dans au milieu de cet hum-
ble luxe de grisette, au milieu
de toutes ces pauvres coquet-
teries souriantes.

Il suffisait de jeter un coup
d'oeil sur cette intérieur sans
tache pour apprécier aussitôt
celle qui l’habitrient. Tout y
respirait l’ordre, la pureté, et
l’enjouement,le travail.

Aussi Jacques savourait
avec béatitude cette atmosphè-
re virginale, cette bonne odeur
de vertu, qui bien mieux enco-
re que les élogieuses paroles,
lui disaient ce qu’étaient ses
filles.
A ses pieds, lui tenant les

mains, Jeanne et Jenny.
—Vous êtes chez nous...

vous êtes chez vous, mon pe-
re |— lui dirent-elles.
A quelques pas de la, riant

et plurant toutà la fois. Joseph
Quentin se tenait à l’écart,
—Oh ! gardons nous bien

d’être ingrats ?— s’écria Jac-
ques,—il est votre père aussi. .
il est mon frère !....
De nouvelles larmes de juio

coulèrent, de nouvelles étrein-
tes furent échangées, une nou-
velle scène «d’attendrissement
“ommença.
—Puis Roquebert: douloureuse. C'était celui-là

qui venait de sangloter, et qui |
maintenant sanglotait encore |
le visage caché dans ses deux |
mains.

—Jeanne ! Jenny !'—dit
Joseph Qentin qui ne semblait
uvre plus ému que son invisi-
le compagnon,—mes enfants ‘

vous êtes deux braves filles... |
et Dieu qui vous entendait
aussi Vous exauce.

Puis commeles deux sueurs
le regardaient, toujours en-
lacées et de plus en plus sur-
prises ;
—Cet étranger que je vous

amène, — voulut-il ache-
ver,— c'est Jacques Roque-
bers, C'est. . |

—Pas encore !—interrompit|
Jac«jues,—pas encore ce soir. .
il faut avant tout que je sup:
plie leur mère de me les laisser ,
reprendre.

Et s'agenouillant devant le
tombeau: !

- -Pardon ! cria-t-il du plus :
profond de son coeur repen-
tant—pardon Marguerite !
Durant ce temps1a, Joseph

Quentin s’approchait des deux
jeunes filles, et leur expli-
quait tout à voix basse.
Lorsque Jacques eut achevé

sa prière, lorsqu'il se releva
tout en pleurs, lorsque, sans
oser à peine murmurer le mot
ui débordait sur ses lèvres. .

il évendit les bras Jeanne et
Jenny s’y précipitèrent avec ce
même cri :
—Mon père !
—Mes filles !...mes en-

fants !. ..mes filles !... .put-il
leur répondre enfin mais chan-
celant sous tant d’émotion sous
tant de bonheur.
Que se passa-t-il ensuite ?

Roquebert lui-méme ne san-
rait vous le dire. Les gran-
des joies ont aussi leur ivres-
se.

Il sentit vaguement qu’on
l'entrainait hors du cimitière,
qu'on le faisait monter en voi-
ture, qu’on le ramenait vers
Paris.

Loraqu'’enfin il reprit ses 
 

-Oh! vousm’avez pardonné
mon Dieu.... puisque vous
me permettez que je retrouve
deux tels trésors. ...et que je
leur en rapporte un troisième
“jui ne les vaut certes pas mais
qui servira du moins à les ren-
«re heureuses ?

Et comme elles le regar-
aient, ne comprenant pas
toutes surprises :

—Onui, mes enfants... Jal
fait fortune la-bas..... nous
sumines riches ‘....
—Riches ?
—Immensémentricees '

Mais loin d’acceuillir avec

un fol élan de joie cette nou-
velle innattendue :
—Oh !....—firent-elles en

même temps.... nous étions

si contentes ainsi. .c'est do-
mage !

—Eussiez-vous ‘lonc préferé

que je ne revinsse pas ? de

manda Jacques moitié souri-
ant moitié chagrin.
-—Non !—se récria vivement

Jenny, oh !non!... ce n’est

s cela, mon père.... mais

si vous étiez revenu pauvre,
nous aurions eu le bonheur de
pouvoir travailler pour vous.
N’était-ce pas aussi ta pensée
Jeanne ?
—Assurément ‘— cunfirma

celle-ci,—et puis’ un change-

ment aussi brusque aussi çom-

plet. .. je ne saurais pas bien

expliquer ce qui se passe en

moi. . . . mais cette grande for-

une... jen ai comme peur:

—Moi de méme,— ajouta
Jenny.
Enfants ¢.... reprit Jac-

qurs,— chères enfants, vous le

a ses occupations, ses devoirs
ses plaisirs,.... et parmi ces

laisirs celui dont vous serez

e plus fières, celui qui le pe
mier va vous sourire : l'obliga-

tion, le pouvoir de faire le bien.
Ah ? vous me comprenez déjà

je le lis dans vos yeux ?... sens, il se trouvait dans un pe- (À continuer)

saurez bientôt, la fortune aussi |

SAMEDI, 4 JANVIER 1890

AVIS PUBLIC
Est les présentes donné,

u'une demande sera faite à la pro-
chaine session de la législature de
la Province de Québec, par les ha-
bitante intéressés, pour obtenir
un acte divisant le canton de Litch-
field dans le comté de Pontiac en
séparant du reste dn territoire du
dit canton les premier, deuxième,
troisième et quatrième rangs d'ice-
lui, et en éigeant telle partie sépa-
rée en municipalité a être connue
comme “ Municipalité de la partie
sud du canton de Litchfield. ”
(Signé) J. T. PATISSON

Arch. CAMPBELL
Jno THOMPSON

Contribuables
T J. O. GRONDIN,

Avocat des requérants
Bryson, 16 Déc.. 1889.
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POIDS ET MESURES
ES MARCHANDS, fabricants et nro-
priétaires de Poids, Mesures et Ma-

chines à peser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l’Acte qui ycorrespond.

1. L'Acte des oide et des Mesures
pourvoit a ce qu'une inspection biennale
de tous les Poids ot Mesures soit faite
pourles fins du commerce, aussi bien que
pour les inspeetions irrégulières des
mêmes, qui peuvent être faites ea tout
temps quand l’Inspecteur les juxera né-
cessaires, et il impose aussi une pénalité
sur chaque commerçant ou autre per-
sonne qui s’opprse ou empêche un ins
pecteur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, où qui
refuse d’exhiber tous ses Poids et Me.
sures 3 Inspection quand il en est requis
par l'officier Inspecteur.

2. Tout commerçant. manufacturier
et propriétaire de Poids. Mesures et de
Machines à peser, en payant de l’argent
aux Inspecteurs ou aux assistants Ins

teurs de Poids ct Mesures pour le
droit de vérification, est autorisé et spé-
cialement requis de demander À l'officier
ui fait l'inspection, un certificat original
(Forme O, 6, avec les mots‘ Original

pour le commerçant, ” imprimés comme
entête ) bien rempli et estampillé, et

aussi de s'assurer en même temps si les
estampilles annexées à tel certificat re-
présentent exactement eu valeur le mon-
tant payé en argent comptant. Les
commerçants sont priés de se rappeler
que les certificats de vérifications ne ront
d'aucune valeur à moins que les estam-
pilles représentant le montant entier
des droits n’y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de
ous certificats officiels sont spécialement
roqais de les garder soigneusement
pendant deux ans, et pour les conserver
en bonne ordre il serait désirable qu’ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ficats de licenses ; car il est parfaitement
compris que tous les commergants qui
sont incapables de produire lcurs certi-
ficats bien et dûment  estampillés,
lorsqu'ils en sont requis par l'Iuspecteur
ou l'Assistant Inspcoteur, pouvent, cn
toute probabilité avoir à payer de nou-
veau les droits de vérification.

K. MIALL,

Commis sair

Département du Revevu do l'lutérieur,
Ottawa, 15 avril 1889.
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7EPICERIE NOUVELLE©

M. Theos. Boult, vient d'ouvrir
une épicerie au coin des rues Inkerman
et Albert Le publiode Hull sera cer-
tain d'y trouver une pleine et cutière ss-
tisfaction tandis que les prix seront
moins élevés qu'ailleurs. Il no fant pas
oublier aussi, que M. Boult, tient le plus

tros Dam marre le train ot Foia
dans Hull. Ti a toujours en entrepôt de
grandes quantités d'avoine, blé, maïs,
orge. sarasin, foin eto. Les patates y
sont à meilleur marché que chez les au-
tres marchands vu la grosse carzaiuson
qu'il a fait veair des parviewes den bas.

M. Boult invite les personnes qui veu-
lent économiser à jui rendre une visite.

Les effets sont livrés gratis à domiolle

T. BOULT,   Coin des rues Inkerman et Albert, Hull,

>

  

  
Pour le bien de Iajeunesse -

M. J. H. Filteau, tailleur ches
M. H. F. Bédard, désire faire savoir
à la jeunesse de Hull que, dans ses
henres de loisir, il pourra donner à
sa demeure au No 65 rue du Pont,
des leçons de taillage qui, dans un
court espace de temps, pourront
faire apprendre un imétier, lequel
est aujourd'hui placé aur l'un des
premiers degrés de l'échelle soci-
ale. Que les jeunes sans mé-
tier et même les moins aptes à bril-
ler dans le monde viennent voir
M. Filteau, et tous seront certains
d'être satisfaits

Est par le présent donné qu'une ap-
plieation sera faite à la prochaine
sion du Parlement du Canada pour la
passassion d’un Acte d'Incorporation
d’une Compagnie ayant pour but de
C.nstruire, de Maintenir et d’Ouvrir à
la circulation du Public, un pont sur
la rivière Ot:aws d'un point de la cité
d'Ottawa entre le carré Metcalfe et 4e
quai du bateau Passeur au pied de la
rue St Patrick à un point quelconque
dans la cité de Hull. Tel pont sera
ouvert à toute compagnie de chemin de
fer et aux véhicules : au trafic des pié-
tons et des passagers. La dite compa-
gnie devra avoir le droit de s'amalga-
mer avec n'importe quelle compagnie
ou compagnies de chemin de fer et cor-
poration pour l’usage du pont.

A. Fsrauson.

Solliciteur des Demandeurs
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AVIS
La Compagnie du Chemis de Per

Pontiac and Pacific Junction

AVIS est par le présent donné que
l'assemblée générale annuelle des action-
naires de la compamie du chemin de fer
ci-haut mentlonné, anra lieu au bureau
de la Cnmpagnie No. 162. rue St Jacques.
dans la cité de Montréal. à trois heures
de l'après midi,

Mercredi, 8 Janvier, 1890
pour l’élection des offciers pour l'année
courante et pour la transaction des affai-
resgénérales de la Compagnie.

H. LASSEY MALTBY,

Secrétaire-Trésorier.

AVIS
La Compagnie du Chemin de Per

Pontiac & Pacific Juncton

Donne par le présent avis. qu'elle fera
application à la prochaine session du
Parlement du Canada pour les fins sui-
vantes. savoir:

(1)—L'extension de temps pour jeter un
pont anr la rivière Ottawa, et pour le
complètement du dit chemin de fer
jusqu’à Pembroke.
(23—L'amendement de l'acte de la dite

compagnie. relatif À l'issu des dében-
tures par la dite compagnie et en sus la
déclaration et la définition des pouvoirs
de la compagnie en ce qui concerne ces
débentures, aussi, la division par diverses
sections de Ia ligue, du pouvoir d’émission
des débentares, et la réduction du mon-
tant des émissi us sorties sur aucune
partie de la ligne et de plus l'obtention
de l'autorisation d'émettre une issue
spéciale de débentures sur le pont et les
approches du pont sur la rivière Ottawa
près de la cité d'Ottawa.
Et de plus, la mise cn état de la cum-

pagnie de construire son pont sur la ri-
vière Ottawa, entre Hull et Ottawa, afin
de le rendre utile au passage des véhi-
cules et au trafic général, et de collec
ter tels péages sur le dit pont, lesquels
auront été impusés aur les voitures or-
dinaires et sur le trafic des passagers,
à un taux n'excédant le suivant:
Piétons deux centins a chaque passage:
voiture simple et conducteur, cinq
centins chaque passage; animaux
libres, par tête, excepté les moutons et
lee poulains nourrissons suivant la
mère, cinq centins chaque fois ; mou
tons et porcs par tête, deux centins
chaque fois ; chaque carosse, wagon,
buggy, seigh, cutter ou autre véhicule
tiré par deux ou plusieurs animaux
quinze centins chaque fois, Les taux
ci-dessus comprenant les voyages bona
Ada de chaque véhicule aiusi que pour
d’autres fins.

H. MASSEY MALTBY,
Seorétaire-Trésorier.

Huli, 19 Déc, 1889.

  

 
 

  
  

Demande d'incor-
poration.

PROVINCE DE QUÉBEC
Dwrnior D'Orrawa. }

AVIS est par le présent donné par le
corporation du village de Bueki
quelle v'adressera à la Légialature de la
rovinoe de Québec à sa prochaine ses-

sion, peur un acte d'Incorporation qui
érigera le dit village en une Ville laquel-
le comprendra l’étendu du territoire eui-
vant, à savoir :

Les Lots, numéro (9), Dix (10),
Onse (11), et la moitié Est du los No.
Douse (12) dans le Quatrième e
la moitié Sud du Lot numéro Dix (10),
dans le Cinquième Rang, et toute cette
partis de la moitié Sud du Lot numére
Onse (11) danas le dit Cinquième Rang,
situé sur le oôté Sud de la Rivière La
Lièvre, tous dans le Township de Buek-
ingham, dans la dite Provines.

Village de Bueki M. H. Pazman.
ham, § Deo. 1889. 8ec.-Trésorier

AVIS
VIS PUBLIC ost donné par le
présent, qe demande sera faite au

parlement du Canads, à sa prochaine
session afin d'obtenir un acte constituant
en corporation une compagnie aves dessin
de construire et mettre ea œuvre une
ligne de chemin de fer qui partirs de la

e d'Ottawa ou d’un point sur le “ St.
Lawrence and Ottawa Railway, ” où le
“ Canada Atlantie Railway,” qui
ra à travers ou proche des v
Metcalfe, Vernon, Ormond, West Wie
shester, Winchester Springs, North
Williamsburg et Morrisburg, & un point
sur la rivière St Laurent dans ou près
du dit village de Morrisburg sous le
nom de ‘‘ Ottawa, Morrisburgh and New-
York Railway Company, ” avec le pou
voir de construire un pont qui traverse-
ra la dite rivière, à un point dans l’état
de New-Yoik, qui s'unira avec une ligne
on lignes de chemin de fer dans le di
état de New-York, aveo le pouvoir ause
de construire, maintenir et opérer un
pont qui traversera la rivière Ottawa, à
ou près de la ville d'Ottawa, à un point
dans la province de Québec, autant pour
le dit chemin de “fer que pour le but du
commerce et pourles voitures ordinaires,
avec le pouvoir de prélever des
sur le dit pont pour le passage des voi-
tures et personnes, aux taux ne serpes-
sant pas oe qui suit:

Personnes à pieds, chaque passage,
deux ocentirs; cavalier avec cheval ou
mulet, chaque passage, cing Centins;
animaux libres, chacun, exeepté moutons,
cochons, poulains suivant?]a jument, cinq
centins chaque passage ; moutons et co-
chons, chacun, chaque passage, deux
centins; chaque voiture, wagon, d'été et
d'hiver, ou autre véhicule tiré par deux
ou un animal, chaque passage, quinge
centins—oes taux comprenant inclusive
ment les charges bona fide de chaque
véhicule.

La hauteur des arches, traversant je
canal et la rivière St Laurent, ne sera
pas moins de soixante pieds audessus de
aute marée.  L'intervalle entre l’abou-

tissement ou môle à travers le canal
principal de la rivière St Laurent sera
detoute la largeur du dit canal, ou pas
moins de trois cents einquante pieds, les
intervalies entre les aboutissements ou
môles de chaque côté du canal ne sera
pas moins de deux oents pieds La
hauteur des arches du pout traversant la
rivière Ottawa ne sera pas moins de
trente pieds audessus de haute marée,
ct interval entre les abuutisscments ou
moles ne sera pas moins de deux cents
pieds, où les arches du dit pont d'être de
telle hauteur audessus de haute marée,
les intervalles entre les aboutissements
ou mbles et les péages prélevés, devront
être de tel sorte qu’il regoive l'approbe-
tionde son Excellence le Gouverneur-
Général en conseil avec le pouvoir de
s'aalgamer avec, et d'obtenir pouvoir
sur aucune ligne de chemin de fer et
ponts, ou dedans ou par dehors la
puissance du Canada, et, avec le pou-
voir aussi de construire et rouler des
“tramwaye ” bacs bâteaux à vapour,
vaisseaux et barges, en union aves le
dit chemin de fer et ponts,

J. P. WHITNRY,

Solliciteur des requérante,
Daté & Morrisburgh,
29 Novembre 1859.
es
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sans laisser dan- la vie dune nation,

une trace plus où mins profonde, et

nous voyons dan an prompt regard

retrospectif que l'annee Issqui vient

de finir, à vu saccomplir de grands |

évènements

Sur le continent Europeen, Ja:

France apparait au-dessus de tous les |

autres pays, par echt qui recaillit en

core du succés colossal de sx grande

exposition universelle. Préparcelonz

temps d'avance. on n'avait rien épar- |

gné pour en faire un trivinphe et les |

résultats ent dépassé l'attent# de tout

le monde. Parmi lez nations. qui sont

venues la manifester en faveur du pro-

grès de lu société dans toutes les in-

dustries humuines. nous voyous l'Es-

pague, l'Italie, l'Allemagne, Angle

terre, I Autriche-Hongrie, la Russie, la

Belgique, la la Suede, la

Finlande, ln Norvege, la Grèce. l'Amé- !

Hollande,

e
n
e
c

m
r
t
t

ai
.

rique et la Roumanie. En politique,

un nouvel élément s'est dessiné pen-

dant l’année: il s'est développé et a

pris des proportions alarmantes pour

le gouvernement. Tous les mécontents

8e sont groupés autour d'un nondont

la popularité est inconcevable si l'on

pense a la nullité intrinsèque de

l'homme qui le porte: Le général

Boulanger à failli être une grande

chose ; car il était destiné à sonnerle

ralliement des

gouvernement

blique qui se distingue trop par ses in-

contre l'Eglise.

Mais par su fuite subite et elfrayée. il
& perdu tout le prestige qu'une bonne

fortune lui avait fait gagoer, Aussi

les dernières élections ont-e'les ramené
au pouvoir, les mêmes hommes qui an-

noncent pourtant des tendances moins

prusveatrices.

L’Angleterre amasse toujours et cu-

mule des trésors jar son immense com -

partis adversaires au

et a vemverser la répu-

Le 1 a owe tae

  

miserc esl

Lun

; Voli:

; de conservateurs,

arbi, oe

| merce. Son gouvernement devient de

plus en plus impopulnire, et le Home
Rule, gagne beaucoup de partisans

sous la conduit: du grand homme

! d'état Gladstone. La cause Trlandaise

ne saurait trouver de plus habile

et de plus puissant défenseur que ce

her politique. Le ministere Nalishu-

ry anhonee dans un nouveau pro

son intention de doter une

Imblin, et

grannne,

universite catholique à

d'etablir <n Irlande une mesure qui lui

donnera une soute de gouvernement

local, C'est la le contrepoids de la po-

litique conciliante et populaire de M.

Gla stone. En Allemagne, le jeune cmpereur

| Guillaume a peu à pou cosse ses vidi

: cules provocations. Bismark semble

“le conduire à désirer et a faire regner

la pain. Docile à celui qui à fait de la

Prusse un puissant empire tatittaire,

l'emporeur s- laisse guider à adopter

Le Car de Russie, mnauiltest+ orver-

tent ses Vives svanpathies pour la

France. et <e montre son plas tidele

allie. Le mihilisme agit toujours sour

demont, et le czar dog toujours eclre

sut << gardes pour ne pas succomber

sou- les machinations criminelles des

«oui ‘les secretes.

P'Kuteiche-Honzrie, est sous la me

nave «ntinuelle de guerres —iviies et de

luttes tnvestines. Les autrichiens ne

voient pa d'au bon cel les Hongrois,

et c-ux-vi de mem.

L'Ivalie est en pleine decadence, la

srande el oecit ce  qras

Cet peut tre qu un just+ châtiment

des ini-juités + riapinises par le geavere-i =

ment tntde qui lu gouverne, Nétuit

le pr -<tique que lat apports malgre

Pontife [an NE. à ltaite nie

serail qu'une proie facile ques» parti

wut, |

geralent les autres puissances.

[veaux ru ta Portas wr ape pet

dis Don Carlos Int sucvede to

Ppays est quuesible, mane aussison aida

| euve est negative

[ov vent d Espace aze de UAT «aus

Avolammenee celle

sultree, ut le miiniisters “apicuoi. qu +

de farouche

conduit le pay- au

véritable

Uasonicless.

bonheur duau- leonmilleur des

En Aiverique, le fat de plus réeniar-

quidble, qui est venu clore Panne ssi

vévolution du Brésil.cest la Le peu

de à renversé Une monarchie trop]

la remplace que nue vopui

blique Sons Vmnpulsion duo rrccal

de Fonsi second Bonlancer paratait,

plus Laudace et {énergie cette revoln

tion est faite paisiblement. sans ttn

son de sand eb tout semble faire auvu

rep que le nouveau gouverneutent ser

fort et conduira nécessairement le pays

a la prospérité,

Etais-Utiss on aAux rere

motes de Greves que las autres annees,

* Les anarchistes ne font plus d'eineutes

come on ena vi il va trois ans, rads

une soclété secrete faisant partie dela

(lan na-Guell s'est changée en ane

bande d'assassius. ét ont opéré à Chica-

go. sur le docteur Cronin Le proces

quis en lieu. à passionné  Vopinion

publique assez longtemps.

La politique ve a l'ordre du jour au

Cannda le fameux BI dos Jéniiten

a souleve bien des haines, chez les en

némis de notre religion et de notre

On Nord

Ouest et au Manitoba, contre nos com.

langue, set vengé au

patriotes en leur faisant subir de pe

bites persécutions religieuses «t patio

nies. On en fera peut-être autant

bientot dans d'autres provinces.

Mais il v aura probablement des

électioux générales dans toutes les pro.

vinces du Dominion en [390 ; et l'opi-

nion publique prendra certainement

un aubre cours que celle des guerres d:

rave et de religion.
eS 2e

(PPEL

Noua faisons un chaleureux appel a

toutes les personnes quisontendettéesen

versuous soit pour abonnement au jour-

nal où impressions,de bien vouloirsulder

leur cuinpte le plus tot, car il nous fau-

dra payer d'ici & 15 jours de forts mon-
tants.

Nos abonnés et nos clients voudront

bien se rendre a notre demande.

L'ADMINISTRATION

TLTNION NUACALE
la nouvelle fanfare * L'Union

Musicale ” viens d'adresser aux ci-
toyens de Hull un chaleureux ap-

] pour les inviter à joindre la So-
ciété en qualité de Membres Hono-
raires Nous ne pouvons mieux
faire que d'enceurager les gens de
Hull à patroniser ce nouveau corps
de musique car en assurant son suc-
cos. c'est non seulement leur propre
distraction qu'ils aseureut, inais
c'est encure une bonne œuvre qu'ils
font.

C'est leur propre distraction par
ce que Hull qui, jusqu'ici, n'a encore

jamais eu le bénéfice d'un concert
gratuit, en aura régulièrement deux

pas mois, duraut l'été, dès que ln
société aura été mise «lans la possi-
Lilité de se procurer des instru-
ments. Ces concerts en plein air

auront le double avantage de pal-
lier un peu la monotonie «de notre

ville et de donner au pauvre comme
au riche une récréation que cette
dernière classe à généralement scule
le moyen de se procurer.
(est une bonne œuvre, car lon

ne saurait trop encourager les juu-

loisir dans ce délassement, qui, tous

en prevenant les consequences sou-
vent dangereuses du désceuvrement,

fectionnant leur gous.
Nous pouvons méme ajouter

qu'une autre raison inilite encore en

l'émulation qui naîtra entre "> l'U-
union Musicaleot sa soeur ainée, la
* Fanfare de Hull, ” laquelle émnu-

cette dernière de l'état somnolent

puis quelques années, après avoir

done un double but
cienne en créant la nouvelle. le senl

  

 

Nes gens A passer leurs moments de

développe leur intelligence en per.

faveur de la nouvelle suciété, c'est

lation fera sans aucun «doute sortir

dans lequel elle semble plongée de-

pourtaut donné tant d'espérances.
Encoura;rer la nouvelle société aura

: stimuler l'an-

    

Note de In Redaction

Nous suinmes heureux de l'ac-
ceuil fqu'ons fait les citoyens “de
Hull à notre numéro spécial. Tous
out compris, ce qu'il sous en avait

- coûté pour réussir «lans cette entre-

 

prise ; Comme plusieurs «de nos |
| abonnés nous l'ont déjà offert et‘
 affin de permettre à nos typogra-

hea «le se reposer de leurs longues

veillées «le travail ct Je profiter un=

| Hlierons la semaine prochaine. qu'un

| seul numero, celui de jeudi. Nous

| espérons que tous nos abonnés se

démetteront pour cette fois-ci, de

leur titre de lecteur du Spactatéur

et qu'ile le présenteront};comme

étrennes du jour de l'an à nos em-
ployés reconnaissansa.

—{Pe # <=

; Decision judiciaire concernant
les journaux.
 

to. Toute personne qui retire regu-

livrement un journal du bureau de

poste, qu’elle ait souscrit ou non, que

ce journal soit adressé à son nom où à

ceïni d’un autre est responsable du

paiement.
2e. Toute personne qui renvoie un

journal est tenu de payer tous les arré-

rages qu'elle duit sur abonnement, au-

trement, l'éditeur peut continuer À le

| lui envoyer jusqu'à ce qu'elle ait paye.
Dans ve cas, l'abonné est tenu de don-
ner, en outre, le prix de l'abonnement

* jusqu'au moment du pairment, qu'il ait
retiré ou non le journal du bureau de

poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi ‘

: pour abonnement dans le district où le :

journal se publie, lors même qu'il de-
‘ meurerait à des centaines de lieues de
cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décide que le
fait de refuser de retirer un journal du
bureau de poste, ou de changer de ri
sidence ot de laisser
mérus à l’ancienne adresse constitue
une présomption et une preuve prema

fase d'intention de fraude.

 

    

Nousompruntons du *‘Pregres

de l'Est” ce qui suit :

Unami de not’ e feuille nous rep-

porte un trait que nous croyons de

voir puplier, dans l'intérêt de la

justice et de la vérité. L'autre jour,
Montréal, un avocat felicitait

Son Houneur M. le juge Johnson

de na promotion au poste de juge 
peu du temps des fêtes, nous ne pu-

accumiuler les nu- | 
entin de la musique pournotre ville.
qui. à proprement parler, na ja

‘l'encouragement qu'elle à toujours

luoven à peu près certain d'assurer

AU CLERGE

remercier les membres
mais joui des bénéfices inhérents

Nous der ann

notre province Le juge, qui est né
| en hon Anglais pur sang.—remer-

cia conlialement son ami et il

; ajouta, en français: ;

-—“Mon cher B, ce qui m'u fait

‘le plus grandplaisir, ça été de voir

l'attitude prise par le barreuu «t

‘les journaux français eur cette

; quostion. lci, il n’y apoint de fana-

tisme. Jamais pareille chose ne fût

arrivée dans les autres provinces
; du Dominion

r
s

m
e

|]

cn chef de la Cour Supérieure de

   

| Nous livrons ces nobles paroles !

| aux hretteurs de la société dite des ‘
, Equal Rights. le Aucteur (°) David- .
son et autres.

Tandis que nous sommes sur le

terrain «es confidences : C’était
dans l’un des wagons dortoirs du

C. P. R. train des provinces mari-

times. Une demie douzaine de C'a-
nadiens «le toutes les parties «du

‘pays et d'origine Jdifférente étaient
à CAUser de politique en fumant la

+ pipe. On parlait de nos grands ora-

; teurs, du bon vieux temps, et de
; coux le nos jours. Un jeune Au,glo-

; Canadien de Toronto, évidemment

journaliste, prit la parole et dit :
-—Messieurs. vous pouvez parler

de Howe de Tupper, de Blake. etc,

let je suis d'accord avec vous à les
| proclanser des orateurs remarqua-
bles. En Anuleterre mon paysnatal,

| jai entendu les premiers oratenrs
| de nos jours. Maison a beau dire

Let beau faire, nous n'avons point
au Cauada d'orateur qui s; proche
M. Laurier. En Angleterreco beau
discoureur ferait sensation. Je de

6 1bs de fromaue, 3 têtes de

les entourent. .… que tous y trou-
vent le bonheur et Ia paix.

H. W. Noël Ecr. 320 00
Mde M. P. Davis 10 00
Mde Willie Davis. 10 00
Mde Alonzo Wright 5 00
Mde Russell. 3 00
Mde Hertachinger. 2 00
Mdelle Ellie Nolan. 2 00
John Jean Eer. 2 00
Mdelle Farrell. 1 00
M M. F. Walsh 0 50
Mde Evans 0 50
Une amie de la Com. 0 50
Sir John Thompson, un quart de

pommes.
W. Barry Ecr. avocat, } jambon.
Chef de police McVeity, 1 dinde.
John Johnston Ecr. 2 diudes, |

ole.
G. Goodwin Eer.

boeuf.
John Heney Ecr. 1 quartier de

heuf.
Une amie de la Communauté. !

dinde.
Mde Mary Shen, | vie.

Mde Sévère Moust, 1 volaille.

Mie Montreuil, | volaille.
Mde J. R. Chamberlain, | gâteau
Mde Devlin, ! quartier de boeuf

but

{ quartier de

Mde Gosselin, ! volaille.

Mde P. Brennan. | dinde.

M:le Cheville, T dinde.

MM Thos McKay et Cie | bar
de leur.

M. Baskerville. | dinde

M. P Brunkin, l' diude 2

beurre.
M. Glavey. l'or

Une amie de la

The du

Communauté, !

. doux. d'oranges, } douz. de ponnes
MM. LP. McEvoy et Cie 10 lle

de raisins, 3 douz. d'oranges.
Made MeC'ann. 1 dinde.

Made Bennett. 1 dinde, 5 1-6

raisins, 5 œufs. 4 1h de teur. 2 1040
beurre. 4 quarteron d'épices

Mde J.J, Metive, 1 janbon, 2 ars
de confitures.

Made Lunny. 1 roti de beent 250

de eur

M. Martin MeDDonald 25 che ce

proclame sans hésitation le pre-e
mier orateu de nobre pays. Made \inshorourh 1 dinae Pr
Iv avait pari ce groupe d'amis. teau.

Annee 8 porter es |

républicains et

Lalanne aux musiciens.

Que les éitoyens de Hull accep-
.teut once unauhuement de devenir

Dime! res honoraires, Us serent Jou

cvifice. Tous se rappellent sans don-

i te In belle série de concerts

il v à quelques années sous la direc-
| tion de M. Brenot, l'occasion se pre-
seute de les voir se renouveler avec

Leette différence. cette fois qu'ils se-

; ront gratuits, profitons done dla
bonne chance ot devenous en

; Membres Honoraires de
; Musicale”.

ABN
> d'Taion

->

L'Union st Thomas

L'election des Oficiers

AN nue asseinblee generale de (17.
mon Nt Fhomas, tenue jeudi le 2
| Jauvier, les messieurs dont les noms
suivent ont été clus officiers pour le
sesbre colrant :

Président, -Jos. Sésnin, recu :

Jer Vice-Presilent. FOX. Riel ré-
eu 1 2eme Vice-Président - H. La-
rocqule . Sec -Archiviste, Chas See

<nin, réélu : Ast-Sec.-Arch, -- Mo-
deste Martel © See -Correspondant.
Nap Page. Trésorier, - Alfrea

Lane, réélu : Ast-Tres.-— Victor Bi-

lodean, réélu . Percepteur-—Elphe-
! ze Boncher . Ast-Pereept-_ Jacot
: Duval:
i

Hihiothécaire. -Chs. Mes-

nard réélu: Com-Ordou—-Auus-
te Belanger et Michel Morin,

Auditeurs, PT Sabourin et
« Harmidas Larocque.

Comité d'enquête : Félix Bourila-

ge. president. Louis Pelchat. JB.
Lauzon. Jacques Lariviere et Joseph

. Rejimbal.

AVIS
4s personnes qui ne sont pas encore

Abonnées au Npertateur et auxquelles

hous envoyons aujourd'hui

Méro spécial, seront inscrites sur notre

notre nu-

liste d'abonnés réguliers si elles ne

nous le renvoient iminédiatement.

Nous avons pris cette liberté, daus

l'espoir d'être agréable aux messieurs

qui

que ceux-ci secondront nus efforts en
nous faisant parvenir le prix de leur

abonnement, suit #2 par année pour les
| gens de la ville et 81 seulement pour
ceux des «ammpagnes. Ces derniers

le recevront, et nous osons croire
f
!
I

i

; surtout voudront bien remarquer que
| notre journal parait deux fois la se- |

blement récompensés de ce petit sa.

donnes

|

!
i

+

dn clergé du comté d'Ottawa, pour Fae

cueil bienveillant qu'ils ont fait au

Npeéetatrur depuis sa fondation.

Notre journal vat honore de cet en

comragement qui lui et doune par

cenx-da surbout

peuple sons un rapport plus clevé -par

le clerge.

Le Spectateurs s'est toujours efforce

d'ineulquer dans l'esprit de la popula

tion les bous principes des saines doc-

tripes tant dans l'ordre moral que

dans l'ordre religieux : et c'est à ces

titres sans doute, quila ncque ce

support généreux et cette approbation

unanime dont il est heureux et fier.

Plusieurs membres du clergé nous

ont souvent envoyé quelques notes lo-

cales sur leur paroisse © et nous avons

éte heureux de Jes insérer daus les

colonnes du spectateur. Chaque fois

qu'une fête religieuse x eté célébrée

dans une des paroisses du Comte, nous

nous én sommnes faits l'écho, et nous

avons fait tout notre possible pour en

arrivera la satisfaction des intéressés

Nous demandons donc au clergé de

vouloir bien nous continuer son encou-

ragement et à contribuer puissanment

a l'euvre que Tous avons entrepris :

Promicuvoir tous nos intérêts nationaux

dans le Comté d'Ottawa

L'ADMINISTRATION

 

 F. F. DESJARDINS & FILS

ENTREPRENEURS Did

Pompes Funebres
Possède le plus beau stock de CER-

CUEILS, ‘d'espèces les plus variées
sinsi quo des CORBILLARDS dont
les pareils ne ne trouvent ni dans la
Japitale où dans Hull.

PRIX sont très réduite et à la
rtée de tous les gens.
M. Desjardins sera à la disposition

| maine et que sur chaque numéra, nous du public à toute heure de la nuit et
publions des articles du plus grand in- du jour.
térêt pour les cultivateurs- Coin des rues Alma of Victoria,

An aesde Pligaies oùde l'Ebutes Ge Vitio

rsMOIShai Bek

qui sont les œuides du :

iun avocat  Franco-Canadien et Made Alex Christie | mouton
ce lui qui nous x rapporte lu M. Jos. Kavanagh 1 boise de nu
chose.

caroni,

1550 M. Rov 1 cdouz de citrons. “ douz
d'e res,

CADEAUN DE NOEL Male David Lee tithe de hisenits.

Mde Metrovern, Fdinde 50hs de

La Superieure et les Rolirieuses raisins. ,
du Monastère de Notre-Dame de Made Francis Rogers Sins de hon

Charisé ( Bon-Pasteur à d'Ottawa bons.
Mae John O'Reilly 1 dine
Made John Brophy HE Ihde tote

en frouage
Mile Thos. Kehve D dinde, Vote
M Chs Mans 20 lbs de Saeisses

offrent leUrs sincères rernerciements
en retour des généreuses Donations

qui leur out été faites. Elles sup-
plient le Seigneur de les bénir. es
que cette bénédiction se répaude
aussi sur toutes les personnes qui

EFFETS DE MENAGE.
T VUTES nes marchandises sont taarquées au plus bas prix possible. Il ty a

qu'un seul prix. Les acheteurs n'ont done pas l'ennui de marchander ni de
se faire blagues. ll est défendu à mes connnis de bluffer et d'essaver de joue
au plus tin avec les pratiques. J'achète par vros lots, pour argent comptant, di

rectement des premières manufactures. Je n'ai pas de lover à payer, Je pubs
done vendre et je vends a aussi bou marché que v'inporte qui, et à meilleur mar

ché que Le plupart des marchands. L'immerse commerce que je fais est la preuve
dela vérité de ce que je dis. Je m'applique surtout a tenir en miagasin des arn
cles de première nécessité, de bonne qualité, protitables a ceux qui les achetert

Je n'ai pas de pocles meufs d'opposition faits avec de la vieille fonte avant
perdu la force de résister à l'etlet du feu. Mes couteaux et fourchettes ne sont pie
de fer, mais d'acier bien trempé. Ma plume est toujours lavée à la vapeur, séche
au four, et n’est pas exposée à fermenter et sentir la charogne. Mes ustensiles de
cuisine en cuivre et double ferblanc démontrent par leur durée que la ferblan
terie des gipsies est toujours trop cher à n'importe quel prix. Chez moi, il ne
manque pas six livres au poids ordinaire des matelas. Mes lits élastiques son
manufacturés avec les meilleurs ressorts et la meilleure broche d'acier. Mes
meubles sont presque tous finis dans ma propre boutique de peinture. et chaque
acheteur peut y entrer et s'assurer par lui-même que mes finisseurs n'emploiens
que dec vernis de premier chuix. J'accepte des vieux poeles en echange de
mes neufs.

E. 1»). DPORSONNENS, Gt

Non, 143, 145, 149 et 151 Rue PRINCIPALE, HULL
 

IU. ETES IIIT. SURRY

P. H. Charron & Freres

Sont maintenant rendusdans leur
vaste magasin au coin des rues du

PONT ET CHARLES
Il est de l’avantage du Public d’aller

leur rendreune visite,caril est toujours
certain d'achetera meilleur marche que
dans aucune autre epicerie. A l'occasion
des fetes surtout, les gourmets y trouve-
rontle plus bel assortiment de boissons et
de vins les plus succulents importes des
meilleurs maisons de l’etranger. Les prix
sont remarquablement bas. Unevisite est sollicitee

LA VI

CHEZ

AU FI
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pol RR

rol Rn

four en

2,00 €
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M
Seches

LA VENTE

LA VUNTE
LA VENTE

CHEZ LAROSE & CIE.
CHEZ LAROSE & CIM

CHEZ LAROSE & CIE

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT |

POUR LE MOIS DE JANVIER

POUR LE MOIS DE JANVIER

POUR LE MOIS DE JANVIER

LAROSE& Ciemi
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
. N- — Nous payons le billet de re

 

teur en char urbain pour tout achat de |
§2.00 et plus.
a mn |

Contestation d'election pour
le comte d'Ottawn.

Le jugement dans la contestation

du comté d'Ottawa actrendu lun-

di deruier par la cour de révision

constibuñe parles juges Jette War.

tele et Davidson.

[n demande invalidation repe

de

neuvres corruptrices persomnelles.

ait sur deux chefs . celui sut

qui. si elles avaient ete prouvees

auraient entraine ln es

droits politiques pour M

perte

I t
4696 10

et celui de pression illégale sur des

électeurs dont ie vote duit par con-

séquent, être annule.

L'Aecusation n’a pu etre sutfison- |

leu prouvée dans la preinière par-

tie

faitsn pu être établie.
quence. cette élection est déclaree

nulle et les dépens sont aux frais

du défendeur M. Rochon,

Le M.

Cormier, qui etiit iuenacée lui aussi

candidat conservateilr

te perdre ses droits politiques pur

in dequaiitication. note exonere de

toute accusation ot des frais.

Les Libéraux de Montreal parient .
de la

de In

d'en appeler de la «décision

vour de revue dans l'affaire

contestation Rochon. M.

ty, C.. dit que

Geoffrion.

la cause peut ctre

prise en appelen argumentant sur|

telle cou-

posée, n'avait pas In juridiction de

décider wur les trois objections tech-

aiques préliminaires, parceque, le

Juse Wurtele, qui avait déjà déei-
“dé ces objections dans la première

la cour de revue. que

*uquête, n'avait pas le droit de

siéger on revue sur la méme ques-

tion.

 

LA RESERVE
Vu se rappelle encure parmi le

peuple, qu'un comité a été forme

pour faire les démarches nécessai-
ies qui doivent amener la prise «le

Possession de la réserve par is cor-

peration ; est-ce que une échevins

l'auraient oublié ?....On pourrait
ie eroire en voyant dans quel oubli

| le comité se perd. Que ces messieu rs
lu comité se souviennent que de
Krands pouvoirs leur ont éte donnes
per le conseil de ville, et qu'ils sont
responsables de ce qu'ils ne font
pas lorsqu'ils en ont la facuité. À

l'œuvre donc t

 

archandises

| . .
BIENS AUX InCssieUrS suivants pour

i sition agricole de
|

|
- & Sons, Parson & Smith. T. Birkett,|

conduisait sar la glace une paire «le

mais la seconde catégorie le,

En conse-!

y est venue

Agreahle Soiree
Dimanche soir, I. employés de

T. St-Jean, marchand ot fabricant
re ; de chaussures ont présents à M. et

Foures , ; Mde St-Jean, un spleudide plateau
, Les coursesqui devaient avoir en argent évalué à 925, ainai
lieu, mercredi après-midi au lac

|

qu’une adresse adinirablement bien
Leamy sont été remises à cet apprès-

|

enluminée, laquelle & été lue par
| midi, à cavse du inauvais temps

|

M. Arthur Lefebvre. La veille a
; qui sévisait alors. L'assistance

|

été très amusante et ne s'est termi-
était nombreux et ne s'est dispersée | née que tard dans la soirée
‘qu'à contre-ccœur. 4 vendre

———

Ciub de courses d'Otsaws

| Le club d'amateur va bâtir son | ‘ans un des meilleurs centres de la

hippodrome sur la rivière Ottawa . Ville, à proximité de l'Hotel de ville,
Len face de la Côte du Colonel mais du marché et du bureau de poste.du côté de Hull. Déjà la planche i Vente à des conditions très faciles,
cat rendue surleslieux etlestravaux S'Adresser au bureau de ce journal
de construction de la clôture sons | 154 rue Main.

Bon poste

poumenccsLa lace a penned wu Assembles
{ instantde céderso ; lle Le ;> céclersous e poids quelle, Jeudi soir, une assemblée des

| ee wais la gelée d'hier l'a | (lecteurs municipaux du quartier
| raferimnie. On nous promet quelque © I : |No. 2 aété tenue pour faire le

choix d’un candidat. M. l'échevin
Urbain Viau n été choisi de nou-
veau et a accepté la candidature.
Tant qu’à la qualitication de ce der-
nier l’on peut se convaincre en s'u-
dressant à M. le
rier de ln C'orporotion: M. Viau
sera probablement élu par acclaina-
tion.

chose de bien en fait de courses à

vet endroit.

Rectete ayricole de in Gntiteun

La société agricole du haut de la

Gatineau a tenn son asseumblée nu-

nuelle le IS décembre dernier. Les

messieurs suivants onb été élus pour
1S90 : Piésislent B. N. lieid : Vice-P.

J. te Wright. Sec-l'res., W. Bain-

 bridge : Directeurs, Jos. land, L'Independant
Thos. Keuly, Luc Heuney, Andre mn
Pritchard, hs. Logue. Patrick l'ens les membres du club de ra

quebtes l'Indépendant sont priés de
se réunir à In salle militaire fundi
prochain, si le temps le permet.

: Moore, Arthur Roy. Ww. C. MeCums-
her os CC Courchaine. Apres |as-

les directeurs s'assein- |
bierent et voterent des remercie- {eiues n puipe

Quarante hommes et sept filles
travaillent dans les Usines à pulpe
Fddy. La pulpe de bois se vend
£13 la tonne,

M. Hogany. architecte allemand
qui a surveillé les travaux de cons-

truction de eesmenses loitisaes,

leur souscription au fonds de l'expo-
l'an «dernier!

Alonzo Wright M. P. HL N. Bate

thos, McKay « Co. Kussell x
Seyhold, Dorbridure & Col ete.  Accident >. ; . v

ou il doit surveiller installation

de 20 grosses bouilloires dans une
vaste manufacture de pulpe.

Accident

Le cheval de M Keass. d'Ottaw:
a prin le mors aux dents. dan- la
rue Wellington «tu failh tuer les

trois enfants de M Christin. le cou-
mercant de dace Un de ces derni-

jeune varçon Pine demz ane
années, mourra propatlement des

Avant-huer, chez M. Perles. M!
tuibert St Jules est vomi du!

haut en bas d'une pile de planches
ayant 20 pieds de hauteur et s'est
étuis Une epaule. li a auss cu

deux doit de ensses, ie Dr Au-

bry 4 soigne te blesse M St Jules ‘

derpeure rue du Lac.

Paru belle
ep

Mardi, un chinrretier de M, Boon

- tites de ses blessures

atteles à un

SNousidiu vi ae

bein chev Way

Vox wel Je bois.

se ried et Lous equ page resta a ct

ttot-e. Les | i

cinture Ju

rient el pureht sauver Hone,

chevaux ot sherrh, Les chevaux «6
sleigh, Les clievaux eurent ca
gueule et le cou horribiement wi-

bean projet

tu dit que in comtagnie du cle-

Le fer VG va faire traverser

Forme sur les terrains de Mde

Bricdeun et de M Hall sur le che-

min Gatineau et Venir aboutir el

las lors La fora

remplir ee tron vasoux, Pennemi de

hotre sante, et v “trbiri

sit

Sens qu TutlissAlonl a à

vous dus contrses avcoil-

comp ie

sa Ars

tiles par les cordes qu'on teur at Seneipale D fant espérer que Ces

jeteus, rorpotours de cette vaste entre-

sercuade puisene verront pas dans l'exseu-
La fanfare ou Hall a serciaue tion de ce projet, les obstacles 1n-

wove aponeables qu'y voient certains

vehevins municipaux
tunclioration

M C'oursolles Péleetricten atde du

chef de qoties Génest, vient de

vinger les portes de tetabde dans

te poste des poupiers, d'une mant-

bre telle qu'au premier coup de

snnbre conne vus de Ten

portes s'ouvrent d'elles-miémes ot

Les chevaux sortant de teurs cellules

viennent se placer >in lene Voiture

Le tout fonetionne au moyen de

Leteetrieite

les principaux eilexenus le
le jour de tan blle acute then ©

ue partout. lu Caire cvs Hlatis
serenuler M. Lavelle Al

com des rues du l'ont «t Main.

Les clecticas

Pros circulaires ont ete atfichres

Aahuongant quise cn dination

des echevin- sortaut de

ponrle [3 -du courant ot lu Votation

© pons ie ZE lu meee ois

ui ‘

on es
charge

Preseviation

VOWED Sent president au

{ uv de raquettes | Independant. M.

LC a Wricht M tohn MePyke M.

| Jar ies Malony et MN. Pause, sont

ailes à Avhner. hier apres- nil

| pour présenter au nom du clue a

M,N EE Corner, vice-president

L honoraire Ut accouûtrement complet

coume marque de vesonualseance

pour le don genereux qui à fait au
club tout récemment.

Malade

II nous fait peine d'apprendre|

quel'ex-représentant du comte dot-

awa, M. A. Rochon, ess dungeren-

seuent malade d'une pleurésie. On

eraînt qu'il soit incapable d'entre-

“prendre la prochaine campagne

A vier

be Nod bovee sonr Pavan ie

toveus anclais de Halio an Drecing

Party. Tous se sont rendus # Ai

fer an ies ont un Joven

quart d'heure chez des amis qui les

avuent invites,

alade

frase

 

M Jos Rainviite. beau freve te

M. Moreau est dangereusement ura-

taie.

Courses

Le Dir. Scott présidens du etut

«le raquettes lIndépendant. offre une

médaille d'or au vainqueur d'un

Stecple Chase qui doit nvoir lieu,

j électorale. le premier lundi de février au Ine

l'umornilies i Wright.

Le corps de M. Girard qui n été Les Beales
tué il y à deux mois dans les chan- Lex cominissaires d'écoles vou

tiers de la rivière la Lièvre. «at ar-

vive a Hull mardi dernier etil a

été enterré hier dans le chuetiere

paroissial catholique. | Beaucoup

de parents et d'amis assistaient aux

funérailles.

loner pour l'hiver. deux on trois

classes dans le couvent que les

Novurs grises viennent «de faire

construire dans la rue Alma.

Aun College

sotte : Huil
En ville Les travaux aux college de Hull,

M. À. E. Leblanc, ex-gérmnt de|

la banque Ville-Marie à Hull, ainsi

que Chs. Devlin, d'Aylmer,

étaient dv passe a Hull, hier.

L'hetel de ville |

|

| repreneur va commencer les fini-

| sions.
Religisux

Canata aura
ll esttout prubobls que les tra- Temperance soir dans lé-

vaux de construction de l'hôtel de d'Eddyville.

|| ville vout commencer sur la fin de Eliseprear le Rev. M.
| à selnadne proc Mine Robt. Whillans.

 
Une

lieu le 14 janvier au
i

de commerce situé ;

Secrétaire-Tréso-

est parti hier. pour l'état du Maine,

: sont presque terminés. Les enduits

sont finis et M. Alexis Daoust. l'en-

ME pe I

CHEAPSIDE
GRAND ENTREPOT DE

Modes,
Manteaux

et articles de Toilettes

DUPUIS & NOLIN

em _—_—__

NotreNumeroSpecial 
SOMMAIRE:

PrévurkrE PAGE Aux Abonnés
LE “ SPECTATEUR * —- Faute de
Parapluie, par Ad. Masson.

Duvxiee Pise -Mon premier article,

par Benjamin Sulte—La Femme
Canadienne, par Chs. KR. D'Aoust

Expérimentation Agricole. par
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4 A. Chicoyne.

TROISIÈME PicE-—Betsiamis, par À. |
N. Moutpetit Le bon vieux
temps, par Maximilien Coupal. |

QUATRIÈME Pack -Réle social de la
Médecine en général mais surtout
de la médecine privée, par Dr. de
Bonald.

; CixquUiÈue Paor Giordano Bruno,
par Auzias -Le vrai bonheur, par
C W. -L'Expérimentation Agri-
vole, par J. A  Chicoyne- -La
Prière de "Adolescent, par L. Lg |

SAME Prior Progrees du Catholi-
cistFrançais dans Ontario. par
F, 1. de Bataille Une espièce de
cing aus, (poésie) par J. A. Bélan-

zer Surla reception d'une carte,

«poésie, par Théo-D'Auze --Acros-

tiche, par J. A. Belanger Sounet,
par Michel Desjardins.

Srrriomr Put Le cœur

n'oublie pus, par Réne Gigo-Duta-

nel La priere du Soir, par Lo-

renzo Hier et aujourd'hui, par
Lorenzo.

1’ pésies

Heme Pack Au clergé
Avis -Décision judiciaire concer-
naut les journaux" -Marché - Où
acheter --Feuilleton - Annouces.

Les personnes qui désirent se

procurer ce numéro peuvent sadres-

l'Editeur. N. Pagé. No 154

rue Principale. Hull. Prix 5 cents

ser à

Le numero,

- +

VIN DE QUININE

Campbell
Le meilleur remede on

existence. …
Lo tonique lo plus fortifant.

des contre-faMaétiez-vous

Appel -

  

7 MAISON FONDEEen1880
EDOUARD PETIT, Horloger.

NO. 70, RUE PRINCIPALE, HULL

 

  
NOKLet SO Remerciements

Jour de l’An 7 pt
Pour les Fôtes © remercie mes

de Noël et Jour nombreux clients

de l'An, aura lieu et le public @

dans mon magasin général de le com-

une vente à grand fiance qu'ils m'ont

rabais et pour ar- accordé jusqu'à oe

gent comptant, jour, conflance

vente qui durera que je saursi cos
tinuer de mérrité,jusqu'au 15 Jan-

Dpre et leur présentevier prochain.
Mes Montres, mes meilleure

Bijoux et Pendu- compliments tous

les sont dans les en leur souhai-
tant une bonne
et heureuse am
née.

derniers goûts et
des meilleures
qualités. i

15 pour Cent d’Escompte Jusqu'au 18 Janvier 1890

J.LORME@FILS,
Seuls Agents pour les

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS.

“ KNABE,” New-York.
“FISCHER,” *
“MASON & RISCH,” Toronto.
“ DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR CINQ ANS.
Nos prix s.ut très bas et nos termes sont des plus libérale,

Venez et voyez notre maunilique assortiment.

13 & 115 RUE SPARKS,
OTTAWA.

201089C

Epiceries
Basile Carrière--Coin des rues Victoria

ct Inkerman.

Olivier Lebrun—2 pintes de Melasse
pour 25 cts.

A. Z. Trudel 119 rue Main.

Ovila Chénier, coin des rues Duc et

Dans l'intérét du publie en general
et surtout pour l'utilité de nos lecteurs,

vous publions la liste suivante qui dé-
montre le geure et le poste d'atfaires

des premières ev des principales nai

sons commerciales de Hull

L'expérienes a prouve que les per-

danssonnes qui annoncent notre Wellington.
Journal seur à lu tète des da

blissemients les plus en état de satis- Fabricants et Marchands de

“ faire aux exigences du publie acheteur. Chaussures
+ Nous oi minu-

HilLo heirs,

avons  Apporte

tieux an choix
c'est avec plaisir que nous présentons

aux citovens de Hull, le fruit de noure

T. Ft, Jean coiu des rues Albert et
Britannia ¢t No 116 rue Main,

M. Loiselle, coin des rues Victoria et
Albert.

des et

travail ardu en les encourageant à . .
; négotier avec les supp teurs du Isidore Ducharme, No. 200, rue Main.
Spectuteu , Elzéar Fortin. En face de l'Eglise

Magasin General Protestante, 102 rue Main.

M. J. Laverdure : Gros & Pétail : H. Charlebuis, 108 rue Wellington.

cons. Pour être certain d'avoir.
le vrai remède, allez au Médi
cal Hall.

No. 84 Rue Principale. Hull, P. Q

Cooke & Helmer=Bubert Bernier, 169 rue Main, Hotel
PHARMACIENS

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

~ Toujonrs en maiu tout ce qu'on peut
: désirer en livres, papeterie et objets de
bureau.

Spécialités: Encadrement, Tapiwerie.
- Rideaux à ressort. Travaux faits rapide
went.

Dépôt des Journaux de

Quehee, Moutreal et Ottawa.
Vue Visite est Sollicitée,

OURS9 Cords Ti H
a (|A Rnns Ensy

WA NO BACKACHE.

= ;

 

   
    

  
BY ONK MAN, Wriielordonroiivo catalogue
JRIning pedtim mile frog bemderdy of ple whe
ve saved frame & to Deoorde Ausiy, Plan ROW RUCESRS.

wily used. A ues can be had where ther@ is a
A nw INVERTIOR for filing saws cent freesucancy.

i with tach wm
can £'6 theif own saws now nad do tt better than the

| greatest expert can without ite AVanted to 8
proseCUSEWS, Every One whnowns à sa alot
havo One, 10 PA); ve mar-2fn@iqre ju (santa A!
tour que of write FOOLING SAWING

| DMINÉ O0., 308 te 811 A Canal My

ines by the we ol tiie tool everybody  

Cidre de Pommes, 40 cts legal.

coin des rues Albert ot Britannia.

Graiz et Foin
Jon, Beriault : 166 rue Main.

Commercant d’Huile

; Huile) M. Olivier Caron. rue du Lac.

Meubles, Pocies, Lits a ressorts
Meubles-Poeles. Vaisselle. Lits à Res-

sorts, Ete.

Libraire ot Papotier
Aristide Lapierre. Rue Main, Hull Q.

Mlle Eléonore Séguin, 106 rue Main.

Photographes
F. X. Filteau, rue Main.

Nap. Bélanger,  ‘ bloc Scott.

Baillis, Collecteurs, Agents ot
c us ;

E D d'Orsonnens, Nos 143. 145. 149 R. T. Clauson, B. 8. C. B. Q. B.

et 151. rue Main. | 134 rue Main.

J. H Bélanger No, 160 Rue Main, Gieorge Labelle, H. C. 8. 141 Main
Salle de Billards ot de Poule
3. Laberge, 202 rue Main, en face du

Bureau de Poste

Laitier
Joseph Renaud, 24 rue Victoria.

Entrepreneur, Menuisier
Alexis D'Aoûst, coin des rues Alma

et Division

Tailleur
M. J. H. Filteau dounera des leçons

dans - coupe des étoffes à tous ceux
qui désireut apprendre le métier de
tailleur. S'adresser au No 65 rue du
ont,

Marchands Tailleurs ot Mar-
chandises seches.

C. O. Dubois, ovin des rues Main et
Albert

M. D. Clairoux, 61 rue Brewery
, M. B. Boyd, 74ct 76 rue Main

Hotoliers

fercolonial.
Edmond  Séguin. Howl National,

Francis Deschamps, 52 rue Albert.

Barbiers
Eloi Deslauriers, No 11

en face du bureau d- puste.

André Lundry. 86 rue Main. Salon de
1ère Classe, Salle de Bains à Eau chaude
et cau froide.

Dariu- Milaire, 72 rue Wellington,

Pharmaciens
Couke & Heimer. 84 Ruc Main.

Dr Routhier, 77 ruc Brewery.

Bijoutier et Horloger
Alphouse Couture, 197 rue Main.

Bois do Chauffage
Bois. M. Patrick Wilson-Bois fraue ct

bois mou. Coin des rues Alina ot Nt
Cuthbert.

Confiserie-Cigares-Poisson
Lortie & Séguin, 143 Rac Main,

Cochers de Plage
J. B. Marleau, Rue du Lac, ea foe

de le rae Viotoria.
M. Frank Blais No 124 ruc Alma.

Epiceries et Liqueurs
Jd. Hortie & Cie, King's Road,
Adelmare Labelle, coi 'fred & Boi A coin des rues Al

Rue Maia

Abonnes de Campagne
Que les abonnes de Cam-

pagnes s’en souviennent,
notre journal ne coute
qu'une piastre par annes
ot parait deux fois par se
maine

  

 

 

 



 

 
   

IMPRIMERIE

m0DU

‘Spectator’
154 RUE PRINCIPALE

HULL

IMPRESSIONS DE LUXE

IMPRESSIONS

DE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES.

TETES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LEITRES FUNERAIRES.,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES.

BLANCS DE COUR, ETC.

Impressions de Ville

Ayant fait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans

fes grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu’on voudra bien nous con-
fer.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154

RUB PRINCIPALE,
HULL.  

 

i

Les Marches de Œull et d'Ottawa |
Nos lecteurs trouveront une foule

de renseignements exacts en suivant

notre rapport des marchés que nous

faisons dans le but de donner les meil-
leures notions.

Los prix que nous dounons ont été
cueillis aux meilleures sources per notr

apporteur spécial et nous les donnons
avec plaisir aux lecteurs, principale-

ment à ceux de la campagne, qui pour
ront s'y fier en toute séourité. Ces prix

sont ceux que l'on demandait cette se-

maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL

FOIN

Foin No | la tonne... $8 9 00 à 12 OV

Foin No 2 . 700a YO

Foin pressé ‘ 11 00 à 12 00

PEAUX

Peaux vertes No 1..,...... 5 00a 6 00

. “ No 2... 0 00 a 5 00

“ “ Nol..... 000a3 00

Suif fondu la livre ........ 05a 5}

VIANDES

Bœuf par 100 lbs......... $ 50 à 5 50

Beeuf, par livre... ....... . 00520 Ur |

Mouton par hivre ........ 0 06aU DT

Veau Yee. 0 OR à U OY

Porc par 100 livres........ 6 V0 à 6 50

Porc ala livre............... 0 08 a 0 lv

Jambon............ ......... 0 14au 15

Lard fumé.................. O0 1240 15

Saucisse.....…....…....…..….... 010a0 12

Saindoux ..….…...….….....…....….….… 0 10a 0 13

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 U7 a0 LY

Beurre cn moule + 0 20gv 22

Beurre frais crémeries.... og 20 à 0 32

Œufs frais par doz........ 0 24a 0 71 |
(Kufs en caisse........... .. 015a0 Ix

Fromage.......... .... . 0 OZau vu,

Miel en gâtezux par the.. 0 15a 0 20

« coulé ‘ 0 1240 !5

GRAIN

Blé Manitoba No 1.. ..... 0 95av 9

“ … No 2... . 0 93 a 0 95

Fêves, par minot.. ........ 1 6Ua 2 vÙ

Pois LE 0 68a0 70

Avoine “ Cees 0 32a 0 33

Seigle annnan 0 6040 70

Orge o ce . 0 40480 50

FARINB

Patente .............. ....... 5 00a 5 15

Américaine.................. 590a6 00

Straight Roller. ..... ..... 4 70a 4 80

Extra... 4 40a 4 50

Superfine............coo..u. 3 45a 3 50

Forte de boulangerie .…. 4 75 à 4 90

“  américaine ... ....... 4 65 a 4 90

Ex sacs

Par 196 lbs ...... ...... 4 7524 90

Farine d'avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d'avoine granulée. 4 50 a 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Oies, la piece............... 075a0 90

Poules, le couple............ 0 50a 0 60

Canard, le couple........... 0704075

Pigeons, la doz. .. ....... 300a3 75

Dindes par couple........ 1 50a3 00

Poulets par ceuple........ 0 45a 0 55

Canards noirs...... een 0 70a0 &0

Perdrix, Ia paire. .... .. 0 4040 50

Lièvres, la pasire........... 0 35a0 40

Bécasses. In paire. .......... 100al 25

LEGUMES
Poinmes de terre, le sac... 0 65a 0 70

Choux, la douzaine... 0 55a 0 75

Oignons, le baril........ 1 754 2 50

o le panier......... 0 2040 25

Navets, la poche... O 30a 0 35

Carottes, panier. .....… 0 204 0 25

Panais le paques......., 0 15a 0 25

Persil, le panier......... . 02040 25

Chicorée, la doua.......... O 40 à 0 50

Chouxfieurs, la pièce... 0 C4 a 0 06
Céléri, In douz. ..... ...... 0 40a 0 50

Ail, la tresse.......... ..... 0 1240 15

HUITRES |

Malpèques, baril........ oo. 4 5085 09
Caraquet “ .…. ... . 3 U0à 3 50
Bouctouche:* .…….. … 4 0045 00
Bt Simon... .….….……..…..….... 4 25 à 4 75

DIVERS

Tabae en fouille la livre. 0 1040 15
Sucre d'érable............., 0 084 0 10

POISSONS

Morue..…....…............. .0 OU à O 03
Harengs frais la dous..… 01840 20
Harengs sald * ...... 01840 20

 

"REVUE HEBDOMADAIRE |
   

 

FROFESSIONELS
Dr Jos. Geo. Aubry,

(Gradué de l'Université Vietorin )

PrLergdv
Malodie ‘io6 faanrues 06 des enfants.
Smutty, à toute house du jour of la nuit

McDougal &Grondin
AVOCATS

Aylmer, = = P Q

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

 

= was CS TESES

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE. HUI JL

G. J. Labelle
Hnissier. ©. 8.

141 rue Principale Hull, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Poste.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC

Hull, 156 Rue Main. Ottawa, 25 Sparke

C. B. MAJOR,
Avocat

No. 141, Rue Principale. Huil. P. Q.

 

A. Richard Thos. Blaek

RICHARD & BLACK,
ENTREPRENEURS,

min Gatineau, Hull. P. Q.

Elogantes Chambres Degtalen a Hull

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Principale, vis-i

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d’aprés un systéme

| tout-d-it nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles, Pas de
douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad-
ministæés.

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

Ancien Magasin de E. J. Faulkuer

MARCHANDISES SECHES ot NOUVEAUTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habillements faits sur commande,
Hardes faites, Eto… Rte.

À bon Marche, Un soul prix, Argent comptans

G. LAFOND,
No. 100 Rue Principale. Hull. vis-a-

vis l'exlise Anglaise.

S. St. JEAN
FERBLANTIFR-PLOMBEUR

No. 257, Rue Principale, Hull
Ouvrago de commande une spécialité.

Réparations de toutes sortes exécutées
avec soin et promptitude.

PRIX MODERES.

 

Magasins ot Logements
Dans le block Monck (ancien block

Poulin ) rue Principale.
S'adresser a N. Pagé No 134, rue

Principale.

A VENDRE
 

Une Terre de 120 Scres (partie en
culture) située sur le chemin qui conduit
à la mive de fer de Hayeock. & Ironside,
et an bon hotel, situé dans le village de
Tronside. Conditions faciles.

S'adreaser à

Madame G. NADON.

Iromsides
  

PRESENTS De toutes sortes pour les fêtes de

&¥ NEL ET DU JOUR DE IAN
Sont maintenant exhibes

—A LA—

Librairie Ste. Anne
NO. 108 Rue Main, Hull

Cartes de luxe une spe-
cialite.

Hatez-vous de venir faire votre ahoix
les premiers arrivés seront les premiere
servis.

Dile. ELEONORE SEGUIN, Proprietaire.

31 Rue Pitt ou a Wrightville. che- |

Dr. B. S. Stackhouse

   

—

M. J. H. Bélanger, bloe Poulin, lia
ventenr du célèbre lis à reesurt ** Ssnspe- |
reil’ manufneture à Hull méme se ma-
soles. Jo me vous vend pas à lite pour
eu; je ne vous vend pas un voyage de
bois de chauffage ni un tric-tras, je vous
vend un * Beneparei.- Hasayes-le avant
de l'acheter. 150 sous ea usage à Hull
ot à Ottewe. Toutes grandoure. Prix
conaus.

 

J. M. Belangor.
TT AVENDRxUT
Un coffre-fort (safe), 4 bua werehé

S'adreseer à N. Pagé, No, 154 rue Prin
epak.
 

Teintrere et Buanderieà Hal
M. R. Gagnon, teinturier, établi à

Ottawa depuis plusieurs années a ou-
vert au No 140 rue Principale bles
Dorion chez M. J. Lambert, tailleur
une agence de teinturerie ev une
buanderia

Réparage des plumes d’sutruche nes
toyage de hardes, lavage. Tes ordres
sont livrés à domicile.

Une visite est sollicitée.

R. GAGNON

No 140, rue Principale Hull

 

BUREAU DE POSTE DE HULL
ARRIVEE ET DEPART DES MALLES
MALLER ARRIVÉE

“AM. AM. PM.PM.
- 

Ottawa. ...... 7 00 10 bU

CPR... Ca . 100

Gatineau... . - 410

Ottawa... …

DÉPART

AM. AM PM PM

Pour Montréal
ettousles puinte
de l'Est par le

op PHARMAGIE de HULL
84 Rue Principals 84

COOKE ET HELMER, Prop.
Toujours en main un vaste assorté-

ment de
BROSSKS,

PEIGNES,
EPONGES,
OBJETSde TOILETTES

ETC ! ETC ! ! KTO

1!

! 1
Prescriptions préparées par des phar-

maciens compétente.

=r Agences du TELEPHONE et de
la CANADIAN EXPRESS Ce,

8. P. Cooks. B. A. Holmes.
SMTE SITECSSEE

ARPIN & Freres
Mannutreturiers de

Chaussres en Gros
Tanoraie, P. Q.

—— wo

Le patronage des marchands du distriet
d'Ottawa est respeetueusement sollieite-

Lies ordres expédiés par la malle rece-
vront nutre prompte attention.

J. E. Asriy, Z. AkpiN, J. N. Aura,
11-15 88-1a
=DMESEEEES"2

Joseph Cote
CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
DIVE. WA

—

JOHN ELIE
Cenunergans de

GRAINS, FOIN, AVOINE & &
En gros et en detail.

Ou achète et vend cn xvos es ro ideal.

No. 166, rue Principals
Hull, (Bloo Monck)

J. B. Beriau, Geraat,

 

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

M. BJ. Faulkuer désire annuucer à
ses nombreuses pratiques qu'il a cessé
d'être l'agent pour la veute de la bière
Moison et qu'il fera le commerce de la
eélébre biere O'Keefe seulement.

DEPOT GENERAL

Ccin des rues Dalhousie ot
Caurch Ottawa. 

Les lettres destinées à l'enrexistrement
doiveut être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du bureau : de 8a.m., à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m., à 4 p.n.

J. H. KERR.
Buraau «l« Poste Hull Mattre de Poste

Mai 1889 }

BrasdoPosedyin
ARRIVEE et DEPART des MALLES

LTTETa LL La I SERES

ARRIVEES

D'Ottawa et gan!
tous les jours. dimanches ex-,
CEPptés. .…......usssce css 000002 00:6 00

 

De Heyworth, Eard .
Onalow, Bristol, Portage A
Fort, les dimanches exce és

nt

FERMETURE

 1030:

 

 

Pour Ottawa et Hall, tous! :
les jours, dimanches exoe ptés 10 03 60

Pour Heyworth, Eardley,’
Oualow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dima | I
exoeptd ..…..….….….….................!5 00

|

 

Les lettres destinées à l'enrégistre
ment doivent être mises à la puste 15
minutes avant la clôture des malles
récédentes.
eures du Bureau, de 8 «. m. à 9p.m.
Mandats sur la poste et la Banque

d'Epargnes de 9 à. m. à 4 p. m.
J. R. WOODS,

Bureau de de Poste) Matere de Poste
Ayimer Mai 1889. 

C. PR... 655...

LL

Le

Pour le haut de
la Gatineau... on, 1 LL |

Pour Ottowa… 10 00-... 13 30 $ 15 | _
KE. J. Faulkner

 

Pour Aver. |4%D. C. SIMON,
. i .

Percopteur du Rovenu

Auditeur, Comptable,

Agent General d'Assurances
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,

Pour plusieurs compagnies de pre-
mi¢re classe, et Agent pour la

Caisse d’Epargne et de

Credit, de Paris.

M. Simon est maintenant pret a
assurer toutes espèces de proprie-

tés et effets à des prix raisonnables.
en donnant comme par le passe,
satisfaction à tous.

Il sera heureux, aussi, de donner
les explications nécessaires à ceux
qui voudraient se prévaloir des
avantages qu'offrent la “ Caisse
générale d'Epargne et de crédit de
Paris.”
SETEEEE

   

  

F.F. DESJARDINS A FILS

UNTEEPRENEURA DS

Pompes Funebres
Possède le plus beau stock de CER CUEILS, d'espèces les plus variées

ainsi que des CORBILLARDS dons
les pareils ne se trouvent ni dans le
Capitale où dans Hull.
æ PRIX sont très réduits et à la

portée de tous les gens.
M. Desjardins sern à la disposition

du public à toute heure de la nuit
du jour
Jocoin des race Alma e4 Vietonta. Bu needo 'Egties otdo l'Elotet de VLLIO
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